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sait tout simp)lement d'escalader les poutrelles -Un brigand de cette espèce n'en vaut guère
(maîîeuivre (doit un enfaînt de dix uns se serait latpeine!1 cependantopeut essayer tout de même,
acquitté sans peine), puis de pr-atiquer dans la mais comment fair-e ?
toitur-e un trou sîîfflSÀ1ît pont- livrer asag à un -Entrons là dedans.
homme. Une f*ois sur le champignon, unous -Impossible, puisque madame la mar-quise a
voulons dir-e sur le toit, il nie i esti1it au ati*pslace'
qu'à se glisser jusqu'à terrîe et à Cairte ti pri Enos la ore

vitsse O vot, uel'éasin atirede Latscars Nicolas et Baptiste ýnous devons leur rendrene devait ressembler ni de piè& ni de loin aux cette justîcei ne négligèrent rien pour atteindre le
évasions eélèbr-es des Botnvenuito-t.3ellinii, des La- but qu'ils se proposaient. ls réunirent toutes
tude, des Casanova, et de tant d'autres immortels leurs forces et toute leur énergie; ils attaquèrent
cat1i s Le bar-on grimpa lestement sur le pla. là gÀ'ands coups d'épaule les ais de chérne retentis-
fond à claires-voies dont nous avons Iparlé. Il at- sants; ce fut en v,ýain, ils ne parvinrent même pas
taqua lat chaume à l'aide de la lame bien aiffilée à lesébal.
de :on couteau, et il ne lui fallut que quelques -Nous ne faisons rien qui vaille ! dit Nicolas,
minutes pont- percer une ouve tul:e cariée, large au bout d'unt instant, nous n'avançons ni peu ni
de deux pieds en tout sens. Ceci fitt et au mo- beaucoup! il faudrait (les haches. Cours au châ-
ment où il allait se glisser par- cette ouvertur-e eti teau et amène les camar-a(es>
pi etdre la clef des chamips, une idée soudaine et Baptiste ne se fit pas répéter deux fois cettrioin hante lui traversa l'esprit. Il redescendit ordre;- il prit rapidement le chemin deCs cui-4nes
ausmitôt, pour mettre dette idée à exécution;- il et revint au bout de quelques minutes, accompa-
ouvr-it sa lanterne et il se dit avec un sourire gné de tous les valets portant des haches et des
d'une expression diabolique: maillets. ls arrivèrent trop tard, quelques pas à-Je vais causer une bien grande joie à cette peine les séparaient encore de la glacière au mo-pauvre mar-quise qui se croir-a délivr-ée à tout ment où la char-pente entière s'écroula; les mu-ja-mais de moi! Ah!1 je donnerais beaucoup pour railles la suivirent dans sa chute; un immense
voir sa figuî-e, tout à l'heure, quand tîn valet em- jet de flammes monta vers le ciel puis s'éteignit,
pressé lui portera la bonne nouvelle! les ténèbres reprirent possession de l'espace, et le

Après ce court monologue, Roland alluma pavillon ne présenta plus qu'un entassement in-quelques poignées de paille et la dispersa le long for-me de débris fumants. Les valets S'arrêtèrent,des murailles, à la base des paillassons, en ayant frappés d'épouvante.
soin de laisser libre l'endroit par- lequel il devait -De profundis ! murmura Nicolas, le pauvre
s'échapper. Il gravit ensuite les poutrelles, diable a vécu?
e-calada le toit, s'élança sur- le sol et prit la fuite -Ah!1 s'écria une voix, brûlé vif.., quelle hor-
dans la direction de la petite por-te que nous con- rible mort.
nai:sons. Il n'est aucun de nos lecteurs qui n'ait -Le fait est, répliqua l'ex-matelot, que si ceassi-sté, au moins une fois dans sa vie,' à l'embra- malheureux homme n'avait mérité que la potence,se ment volontaire ou accidentel d'une meule de il est trop sévèrement puni. Enfin nous n'y pou-p aille, donc personne n'ignore le feu, mis en con- vons rien, et nous serions bien sots de nous +our-
tact avec le plus inflammable des combustibles, menter, puisque tout cela n'est pas notre faute!1s e dével oppe en quelques secondes d'une manière Il ne reste maintenant qu'à prévenir madame lavraiment foudroyante et fait de si rapides piro- marquise... et je n'en charge.
grès, que nulle puissance humaine ne saurait -C'est pourtant moi qui perds le plus à cettel'empêch r d'accomplir jusqu'au bout son oeuvre catastrophe, reprit-il à voix basse en regagnant(le dévastation. Il en fut ainsi dans la glacière, le château. Les cent louis pr-omis par le prison-L'incendie attaché par Lascar's au revêtement de nier viennent de s'en aller en fumée!1 mais bah!p aille du pavillon éclata soudainement comme un il me i-este dix beaux louis doubles, et ça vautbai-il de poudre, et le fugitif avait à peine eu le toujours mieux que rien 1
temps d'atteindre l'allée sombre lon geant le mur
d'enceinte, que déjà dei gerbes de feu s'échap- IV
paient de la toitur'e. Nicolas et Baptiste, ap-
pu.yés en face l'un de l'autre, aux deux montants A la suite des coups de tonnerre retentissantde la porte éprouvèrent une immense surprise avec une effrayante rapidité pendant cette nuitmêlée de terreur, et crurent à quelque phéno- terrible, madame d'Hérouvîlle, en pr-oie à unemène surnaturel, lorsque les ténèbres se dissipé- ardente fièvre du corps et de l'âme, ne songeai-cnt à l'improviste autour- d'eux et furent rem- même pas à se mettre au lit; elle savait trop bienplacées sans transition par les rayonnements d'une que le sommeil s'obstinerait à fuir ses paupières,dat-té rouge et sinistre. Nicalas fit le signe de la et, elle voulait veiller jusqu'au jour aup)rès de ses
croix. fils endormis. Il faudi-ait la plume d'un maître-Grand saint bon Dieu!1 s'écria-til, qu'est-ce pour analyser les idées confuses qui se succédaientque c'est que ça ? et s'entrechoquaient dans l'esprit bouleversé de-Pour sûr- et certain, répondit Baptiste en la mai-quise, et la faisaient passer par de brus-tremblant de tout son coi-ps, c'.est le diable d'en- ques alternatives d'espoir- et de décour-agemnent,
fer- qui vient délivrer le prisonnier. de confiance et de ter-reur-. Tantôt Pauline se per--Saint-Nicolas, mon p uissan t pati-on, protégez- suadait que Lascars ne réussirait point à s'échap-moi I reprit l'ex-matelot avec fer-veur-. per de la glacièt-e, et qu'elle ne pourr-ait éviter' la-Sautvons-nous.., balbutia Baptiste. douleur- et la honte de voir en face l'un de l'autr-eLes deux hommes allaient, en effet, chercher le rhomme. qu'elle mépirisait le plus au monde etFalut dans la fuite, lorsqu'une pluie d'étincell es l'homume qu'elle aimait de toutes les puissancesles enveloppa de toutes parts et leur fit co m- de sôû.ê me; celui dont elle avait été la femme oupr-endr-e qu'ils se tr-ouvaient en pi-ésence d'u ne plutôt- la victime, et celui dont elle était la com-catastr-ophe toute matér-telle et non d'une intert- pagne heur-euse et respectée !... tous deux ayantvention diabolique. Cette certitude i-anima le sui- elle des dr-oits égaux, des droits sacr-és 1.. Or,cour-age de Nicolas. Il leva la tête et vit les ai la fatalité implacable mettait en pr-ésence Las-langues rouges de l'incendie devot-ant le toit de cars et le mai-quis, le bonheur de Pautine devaitchaume. infailIli blement s'anéantit- à jamais. Il nie -ester-ait-Misér-icor-de!1 s'écria-t-il, la glacièr-e est en feu, à la malhbeur-euse femme qu'à demander à la tombe-Comment donc ça peut-il se fait-e? demanda ou qu'à cher-cher- au fond d'un cloltî-e un refugeBaptiste. contr-e une infor-tune sans remède. La mai-quise-C'est bien simple!1 répliqua l'ex-matelot, le se disait cela, des lar-mes amèr-es et brûlantes s'éprisonnier-, en se bougeanît, aura renversé la lan- chappaient de ses paupièr-es, et ses mains con-Ierne, la lanter-ne aura mis le feu au paillasson vulsives meurttiissaient sa poiti-ine.
,et maintenant tout flambe... on dir-ait des fagots -Tiend-a-t-il sa par-ole ? lui, l'incarnation vi-de 1-Sit-Je«-a at umnogn 's-lpitfi njud
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Lascar's prenait la clef des champs, la glacière
incendiée flamboyait comme une botte d'allu-
mettes, et Nicolas s'alp'êtait à veni-rî-endr-e
compte à sa m:iîtresse des événements accomplis.
La camér-iste de Pauline n'esstaya plus, comme la
pr-emièr-e fois, de l'éloigner en liirefusant obsti-
nément la porte Elle s'empressa de pr-évenit- sa
maîtresse que Nicolas demandait à lui par-ler-, et
madame d'Hérouville donîna l'or'dre d'i ntr-oduir-e
sur--le-champ le jeune valet. L'allure de ce der-niet-
était sengulièî-ement contr-ainte, et sa physiono>-mie ep-mi 'e a-t-as le lplus vif, au moment
où il entra dans la chambi-e à coucher-.

-Comment se fait-il que, malgré mes ordres,
VOUS ayez quitté votr'e poste ?... lui demanda Pau-
line.

- Si j*ai quitté mon poste, c'est que... c'est que
j'Yapporte à madame la mai-quise une mauvaise
nouvelle., balbutia Nicolas.

-Une mauvaise nouvelle !... répéta la jeune
femme dont un fr-isson. glacial effleura l'épider-me.

-Mon Dieu!1 oui, madame la mai-quise I... Un
gt-and maîheti- vient d'arr'iver-, mais je Jur-e bien
à madame que ni Baptiste ni moi nous n'en som-
mes fitutifs... Ça c'est la vér-ité la plus vriae ...

:-Expliquez-vous! Quel est ce malheur ?... Le
piionniet- s'est-il échapp)é?

-Ah!1 madame la marquise, ceci ne set-ait
rien 1...

-Parlez! mais par-lez donc!1 s'écria Pauline,
vous me faites mour-ir- d'impatience!.

-Eh bien, madame, pon-suivit Nicolas, le feu
a pris à la glacièr-e, et cela sans qu'il nous soit
possible de compr-endr-e de quelle manière il a été
allumé.

-La glacière est en feu ?.-
-Hélas!1 la glàcièi-e n'existe plus! Telle était

la violence de l'incendie, qu'au bout de quelques
minutes tout s'esit écr-oulé, et, au moment où je
pat-ie, chai-pentes et mut-ailles ne forment qu'un
monceau de débiris fumants.

-Gr-and Dieu!1 le pi-ison nier?
-Madame la mai-quise avait emporté la clef

avec elle... La porte, fer-mée à double tour, a ré-
sisté à nos effor-ts. Bi-ef, nous n'avons pu secout'ir
le pauvr-e diable, dont il me semble entendre en-
coi-e les cr-is déchirants. Ah 1 madame la mai-
quise, c'était à fendre le coeur I...

-Ah 1 le malheur'eux!1 le malheureux I mur-
mutra la jeune femme d'une voix bi-isée, comme
il a dû soufft-ir-!. ..

Pauline fit signe au valet deose retirer, et, dès
qu'elle se ti-ouva seule, elle se laissa tomber à ge-
noux devant un prie-Dieu, et y demeur-a long-
temps.

C'en était tr-op pout- la pauvr-e femme. Les
foi-ces de l'âme et du coi-ps lui manquèt-ent à la
fois. Elle per-dit connaissauce et tomba sur le
tapis à côté des deux ber-ceaux. Ses femmes ac-
courut-ont au bi-uit de sa chute, et s'empt-esýèrent
de la relever-, mais toutes »leurs tentatives pour
la tirer- de son pr-ofond éva7nouissement restèrent
inutiles. Elles la déshabillèî-ent, la mirent au lit,
et l'un des domestiques cour-ut chercher un mé-
decin à Saint-Ger'main.

-Où se trouve M. le marquis ? demanda ce
derniet- à son ar-rivée.

-A Vetrsailles, auprès du roi, lui répondit Lau-
irent.

-Quand doit-il r-evenir ?
-Nous l'attendons dans l'après-midi.

cin, il faut lui dépêcher un exprès afin qu'il i-e-
vienne au plus vite.

Deux valets montèrent à l'instant les plus rapi-
des chevaux de l'écurie de Tancrède, et partirent
à franc étiir.

-Quelques heures apr-ès, le marquis d'Hérouville
était aupr'ès de sa femme et s'écî-ig:

-Pauline, chèr-e Pauline, au nom du ciel, au
nom de notr-e amour, reviens à toi!1 Regar'de-moi,
je t'en conjure!1 Dis-moi que tu me r-econnais 1 Dis-
moi qu'aucun danger ne menace ta vie!1...


